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LA  N I M P H E 

DE  LA  SEINE, 

C A NT  ATI  L L E,  • 

Pour  être  mife  en  Mufique  Italienne , 
fur  le  retour  glorieux  de  Sa  Majeflé. 


A PARIS, 

:hez  F.  G.  M e r i g o t , Quai  des  Auguftins  , 
près  la  me  Gift-le-Cœur , aux  Armes  de  France, 


M.  D C C,  X L V. 
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de  la  seine. 

C A NT  ATI  L L E, 

Pour  etre  mife  en  Mujique  Italienne , 
fur  le  retour  glorieux  de  Sa  Majefiê . 


ARGUMENT. 

LA  Nimphe  de  la  Seine  émue  par  le 
bruit  des  réjoüidances  qui  fe  font  pour 
ic  retour  du  Roi , cleve  fa  tête  au-deffus  de 
ies  ondes  & voit  de  toutes  parts  un  con- 
cours qui  lui  annonce  quelque  chofe  de 
nouveau. 

Elle  ne  fçaît  d’abord  fi  le  canon  qu’elle 
entend  eft  pour  une  nouvelle  Victoire,  & 
fi  ce  concours  joyeux  quelle  a déjà  vu  plu- 
sieurs lois  3 n eft  point  celui  des  Nouvellif- 
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tes.  Mais  bien  - tôt  les  Nimphes  èc  les 
Dieux  des  Fleuves  nouvellement  fournis  s 
& qui  precedent  le  retour  triomphant  de 
LOUIS,  fixent  fon  incertitude  j elle  ap- 
prend que  ce  Héros , Auteur  de  fa  gloire  , 
objet  de  fon  amour  & le  motif  de  tous  fes 
vœux  , les  amené  va  paraître,  Elle  voit 
de  plus  ces  Fleuves  autrefois  fi  fuperbes, 
maintenant  abattus  par  l’effroi , mais  rani- 
més par  Fefpérance  , & conduits  par  l’a- 
nioiir  venir  fe  foumettre  à fes  pieds,  & 
lui  demander  un  azile  , pour  y partager 
avec  elle  le  bonheur  d’être  fous  les  Loix 
& à l'abri  de  la  puiffance  d’un  Prince  éga- 
lement aimable  & courageux. Dans  les  pre- 
miers tranfports  de  fa  joye  , elle  chante. 


JUel  agréable  bruit  fait  retentir  ma  rive, 
Je  vois  partout  la  joye  & l’ardeur  la  plus 


vive  > 

Bruyant  Tonnerre  , effroi  de  cent  Fleuves 
jaloux , 

Vous  faites  naître  ici  les  tranfports  les 
plus  doux. 


Miniftre  du  courroux , organe  de  la  gloire  5 
D’un  Prince  objet  de  mon  amour  , 
Nous  en  apprenez-vous  encor  une  Victoire^ 


? 

Ou  célebrez-vous  Ton  retour? 

Déjà  cent  fois  par  vous  mon  oreille  en* 
chantée, 

Fut  inftruite  de  fes  Exploits , 

Et  votre  éclatante  voix 
Par  ma  bouche  repetée , 

Fit  cent  fois  retentir  les  Echos  de  nos  bois 
Du  bruit  de  fa  valeur  en  tous  lieux  exaltée. 
Célébrez  encor  avec  moi 
La  gloire  & la  douceur  de  vivre  fous  fa  Loi, 
Vous  Fleuves  orgueilleux  , rives  enfanglan- 
tées , 

De  vos  Nimphes  épouvantées 
J’entens  les  trifhes  voix  du  fond  de  vos  ro- 
féaux , 

Exprimer  leur  plainte  en  ces  mots  ; 
Par  des  monceaux  de  morts  notre  onde  eft 
arrêtée  , 

»Et  le«fang  a foiiillé  nos  dots, 

m Ah  î dans  les  pures  eaux  de  la  Seine  tran- 
quille , 

5)  Allons  toutes  chercher  un  agréable  azile  , 
jj  Elle  doit  au  plus  grands  des  Rois 
p Le  calme  qu’elle  éprouve  en  coulant  fous 
fes  Loix^ 


& 

a&I/on  y coule  des  fours  filés  d’or  & de  foye5 
» Hile  ne  connoîr  point  les  maux 
x>  Donc  nos  cnftcs  bords  font  la  proye9 
» La  paix  , l’abondance  &:  la  joye 
20  Régnent  toujours  dans  fes  hameaux* 

» Heur  eu  le  Nimphc  de  la  Seine  9 
^C’eü;  ton  Prince  qui  nous  amené, 

» Daigne  nous  recevoir  pour  goûter  avec  toi 
2»  Le  bonheur  qu’on  éprouve  en  vivant  fous 
fa  Loi* 

£>  Venez.,  Nîmphes  &:  Dieuxs  venez  fous  fe$ 
aufpices , 

Partager  mon  bonheur  & Tes  regards  pro~ 
picesj 

2»  Ainfi  que  des  Rois  malheureux 
» Ce  féjour  fous  L O U ï S eft  l’azile  de6 
Dieux  î 

» Avec  Minerve  & Iajuftice, 

» La  paix  & la  vertu  régnent  dans  ces  beaux 
lieux , 

»Et  du  lort  bravent  le  caprice. 

*>  ^ cnez  Nimphes,  venez  partagez  avec  mol 
»Lc  bonheur  qu’on  éprouve  en  vivant  fous 
fa  Loi, 


O jour  fortuné,  fur  ma  rive 
Je  vois  roue  fon  Peuple  accourir; 
LOUIS  paroît,  qu’avec  plaifir 
J’entends  & répété  qu’il  vive , 

Qu’il  jotiilTe  à jamais  du  vrai  bonheur  des 
Rois , 

De  celui  que  répand  la  douceur  de  leurs 
Loix, 
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CHANSON 

Sur  la  Prife  d’Oftende , fur  l’Air  de  ÿoeonde,, 
Ou  bien  fur  l’Air  : Nous  jouifjons  dans  nos 
Hameaux  y (?c. 

LOUIS  étonne  FUnivers, 

J’ai  épuifé  ma  Veine» 

Où  d’autres  ont  été  quatre  ans^ 

Il  n’eft  qu’une  femai  ne  : 

Et  je  cherche  chez  les  Sçavans 
Des  Poètes  habiles , 

Qui  faflent  autant  de  bons  Vers , 
Comme  il  prendroit  de  Villes. 


